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PREMIERE EPISTRÉ

deSJean..

SERMON PREMIERS
C H A P. I.- ſi

Ÿ. r. Ce qui ëstait dé: le commencement , εε

με πω: :ΠίθΣΙ.ΐ ει” , εε με »Με εποε:

·ιφε είε εεε:ρ·ερ·ε: μια , εε με πω·

- που: εεεπεεεευ!έ , @με ω: μεμε:

Με»! σε:: 2επεε|εέ άι, Ζε Parole de vie.

i. (Lier la 'vie a esté móvzzfisteaó*Με Ζόε;

εφε:: Φεσεε,& πω: auſi? le te/íæmignanr,

ά· annonçant la Με εΙεεπεΖΖε,Ζεμε/Ζῳ

esta” émet !ε Pere , ά· με πω: ε: ε!2'έ

πΜπάΠεε) cela dom que 210M quam*

Te” à* ÛMÏMÛM le ww επεαΜεεεε:.

Νc o !C qu’on ait 'cu diuèrſcs
opinmns touchant le ſouucñ' ſi

rain bien de ſhommc ε Πε
ν,, ſi antmoins ce que la parole de

Dieu nous απ; τειιο::Ιό, ειίίςιιΊΙ εοΑΒΒεθ

/ς _ Α .

  



ι κ _

α. δωσω» ΜΜΜ,

α αιιοΙι· communion auec Dieu,efl: d'v

ne verite' ſi euidenre qu’elle ſurmonte

toutes les contradictions qu’on y pourñ

roit apporter. Car,puis que Dieu est le

ſouuerain bien , tous biens prouenans

de lui,comme de la cauſe 8c de la ſour

ce,il faut qu'ainſi que Pexrteme miſere

est d’cn cstre aliene', auſſi la ſouueraine

felicité de l'homme ſoit d’estre admis à

ſa communíonſi Or comme ainſi ſoit

que Dieu ne puiſſe communiquer ſa fe

licité &ſa gloire dans le ciel qu'à ceux

σώσωσιι ici bas de la conformité auee

ſesvertus, il faut neceſſairemenr que la

vraye Religion (pour nous amener à la.

ſouueraine felicité 8c gloire) nous ren

de dés ici bas conformes aux vertus de
Dieu, aſſau. à ſa ſageſſe 8c ä ſa ſaiſſncteſſté,

auſiiuelles les deux facultés de nos a

mes , Fenfendemenr δε Ια νοΙοιιτέ,ρσιι

ιισιιτ participer. Er parcantil ſaur que la.

Religion conſiste en deux choſes 3 l’vne

de ramener l'homme de l'ignorance 8c
des erreurs de ſon entehdemenctt , à la

droite cognoiſſance de Dieu, comme à

Ια participation de la ſapience δ: verité_

diuine :BZ l’autre,de Ie ramener des vi—

ces δέ impuretés de ſa volonté à la ρω

‘ ~ έ
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Μ: Ια Ι. ΒΡΙ|Ι. έα· ό'. Ιωπ,εΙα. π: z

:στό δ: Μι1&ετέ de Dieu.Et c'est à quoi

tend coute Ffiſcriture diuinemenc in

ſpiree : car la difficulté à produire en

nous ces choſes ePc tres-grande , tant à

cauſe des tenebres naturelles de nos αν

ταπΙεΙππω, pour leſquelles il est d'eux

ainſi que de nostre air qui demeure en

ſes tenebres , ſi les rayons du Soleil [η

donnent continuellement, qu'à cauſe

de nostre conuoitiſe charnelleJaquelle

nous porte continuellement au peche',

de meſmes que la peſanteur des choſes

corporelles les porte vers la cerredCest

pourquoi les Epistres des Apostres ſont

employees contre ces deux choſes , les
erreurs enla doctrínegôſic les vices δ: Ρα

εΙιέε és mœurs ; Χ toutes ſe peuuenr

reduire ä ees deux points. q

C'est ce que vous :υπ veu és diucr

(σε ΒΡΙΓετ::ε qui vous ont eſté expoſées,

8c quevous verrez particulierement: en

la LEpistre de S. Καπ , άουτ nous vous'

entreprenons l’explicati'on— , appuyés

ſur Feſperance de_ la benediction de

Dieu δέ de la cottduicte de ſon Eſprit,

laquelle nous reclamons à cet effect.

Elle a , ainſi- que les autres Epifires , ſa

beaute' parriculierc. «Car comme les

A z.



Ά, 6'αυιοπ Premier,

pierres precieuſes ont chacune leur eſ

clat particulier, ainſi en estñil de ces

Epistrcs,qui ſont ces pierres precieuſes,

:-Q-Md dont estformé le fondement de lanou
uelle Icruſalem. Ι

@απ α ſon autheur , ou plustost

(μαπα l'organe duquel le S.Eſprit (qui

en est le principal autheur) s’est ſerui;

c'est le meſme qui α είετΙτ ΓΕιιαπ8ΙΙο,

Ι'νια des Apostres de Ieſus Christ, qui a

cu cette prerogatiuc αποτο Παπ: , δε α

νο:: Ιααυε:εΐοι1 Βετο μι· deſſus les au—

tres Apostres , que Ieſus Christ en ſai

ſoit ſa principale &t perpetuelle compa

gniqcommc vous liſez,que lors que Ie

ſus Christ voulut estre transfigure' , il

M0147. prit Pierre , laque; é' Iea”ſo”fiere , é* le:

mem e” 'une haute montagne-è part .- Dc

meſme quand il entra en la maiſon de

zu 8.51. Ιαϊτιιε, pour reſuſciter la fille qui estoit

morte,il ne prit que ceux là : Et quand

il alla au iardin , pour y ſouffrir les an

goiſſes par leſquelles il ſua des gruñ

Mans. meaux de ſang,il est dit qu'il prit Pierre

Ιω δε Ια άσο:: Με de Zcbedee. Auſſi S.

Paul, apres Faſcenſion de Ieſus Christ

au ciel, ioint ces trois Apostres en csti—

me 6c reputation cn l'Egliſe de Dieu,

diſant



διιτ Ια Ε Je Slam, cha. «LMI 5

diſant Gala. qu'il: çflajczt estimés astro

le: cola-mms. C'est celui à qui Ieſus Christ

impoſa,8c à laques ſon frere, le nom de

Boazzerges , c'est à dire,ſil: de tonnerre, a

yant predic par cela la vehemcnce 8L la

force de laquelle ces deux freres αυτ

πουεοτογουτ ίου Ευαυ8ΙΙο.ΜαΙε δ.Ιοαιι

αυτα: tous a eu quatre prerogariues no

tables.

L’vne,qu’i_l est qualifie' par excellen

ce le diſciple que Zefa aimait 3 car bien n... η,

qu'à conſiderer tous les Apostres ευη·

eux meſmes. 8c enleur nature , l'amour

que Ieſus Christ leur porta Κουα: αυτα:

'cauſe que ſon bon plaiſir , -neantmoins

ä les conſiderer-en fuite de leur v0ca~

tion δεῖ regeneration, &des graces que

ſon Eſprit auoic miſes en e-uX , il les ai

moicplus oumoinsſſelon qu’ils auoyent

plus ou moins de lïmage de Dieu 5 car

alors Fimage de Dieu estoíc Ια meſure

8c Ια cauſe de ſon amour : δού s'enfuit

que cet Apostrqestant aime" plus qu"au-—

cun des αυττεε,αιιοΙτ άσε εαγουεΡΙυε ε::

cellcns de ?image de Dieu; δε ασφυκ

αΙυΙἱ ſoit que le ΡτΙυοὶραΙ :Μάϊ ό: cha

ractere de Pimage de Dieu, ſoit Ια cha

ritéz 6c la debonnaireté 5 δ: que ces ver



ε δεπιιοπ ΜΜΜ,

τω nous attirent le plus à aimer les pcr—

ſonnes , il ſemble que cet Apostre ex

ccllast par deſſus les autres en ces ver

tus ; comme en effect en toute cette Ε

ΡΙΙΙτο vous voyez vne ame pleine de

charité 6c qui par tout prend occaſion

de la recommander.

La ſeconde prerogatiue a este' que

quand lcſus estoit *Erable auec ſes Apo

Imoxzd; stres , Μαη είΕοΙτ ω/δυιρΜ , (Ια forme

?un η.

d'est” ä table cstant celle alors , qu'e

Παω en bas ſur des couſſins l’vn reſponñ

doitä Ισ.Ρο1ττΙιπ·: de l'aucrc)leſus Christ

donnant cette place ä ce ſien diſciple à

cauſe de la familiarite' 8c priuaute' dont

il ſhonoroit : 8c de fait lors que Ieſus

Christ (au ſouper dela derniere Paſquc

quïl celebra απο ſes diſciples) eut dit

aux douze , que l’vn d’eux'le trahiroit,

δε que les diſciples ſe regardoyent l’vn

l'autre , estansffin perplexite' de qui il

parloit,il est dit,que Simon Pierreſitſigne

au dzſêilvle que [eſa aimait , qui cfloit m

ſèih d'in-clin' , qu'il demand-tſi quiΜάι ce

lui Je qui il parlait ; comme recognoiſ~

ſant qu’il auoic vnc liberté δέ ΡΙΙιιειιιτέ

ΡειττΙευΙΙοτε ααα: le Seigneur.

La troiſieme prerogatiue de S. Ican

aesté

J
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Sur Ια I. Epzfl. cle S. Iean,ch.r. 7

a este' que Icſus Christ nostre Seigneur

mourant lui recommanda la S. Vierge

ſa mere. Car voyant de deſſusla croix

ſa mere δ.: Ισ diſciple qu'il aimoir, il dit

d ſ Innδ. (τι mere,fimmegzxaild “ΜτΙ .· 86 :ια i — U
ciple, «voila la me” : 8L dés cette heure là ce ſi "7

dzstiple la recent chezſoſii. Ce qui monſ

croir deux choſes 5 Γιαπ, que comme

Icſus Christ aimoic ce diſciple par deſ

ſus les autres , auſfi voyoic-il en lui des

rendreíſes particulieres _enuers ſoi : 8c

Yaucre , qu'il reeognoiſſoit en lui vnc

paiticuliere benigniré d'eſprit-BC dou~

ceur de conucrſation , de laquelle la S.

Vierge, demeurant chez lui, recevroic

beaucoup de conſolation. σ

La quatrieme prerogatiuede S. Iean

a' esté , que Icſus Christ l'a choiſi pour

lui reuelcr d'vne maniere ſpeciale les

choſes qui deuoyent auenir à ſon Egli

ſe iuſques à la fin du monde , lui en fai

ſant voir les images &repreſentations

d’vne façon conuenable à la ſageſſe. di

uine , leſquelles il a redigées par eſcric

:ιιιΙΙιιτσ de l’Apocalypſe ſelon le com- A!" l

nîàndemenc qu'il en receur du Sei

gneur : de ſorte que S. Iean aeu l'hon

neur d’estrc Prophcre 6c Euangeliste,

A 4- '
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8 δει·»ιοπ Premier;

voire le plus grand des Prophetes que

Dieu ait ſuſcicés ſous le nouueau Teſ

πωπω. _

(Φωτ à l'occaſion de cette Epistrc,

est à remarquer que S. lean ayant ſUſ-e

ueſcu aux autres Apostñres de pluſieurs

annees, (car on tient qu'il est parvenu

iuſqucs a la troiſieme annee de FEmpC-æ

teur Τ:ειΙ:ιη,εοιπ :Με apres la naiſſance

de Ieſus Christſieptante deux ans apres

_ſa paſſion) il vit diuers heretiques qui

Peſleuerenr :η l'Egliſe , leſquels il ap

πω»ω pelle cn cette Epistre Antec/mſi; , com

F3' Η· Με σ.ικιποοιιταιτε du grand Antechrist,

lequel il dit au); fideles -quïls auoyent

entendu deuoir venir. Les vns comme

les Ebiazzitc-.ſ nioyent à IcCChrist ſa, diui

nice' , le @Παω ρου: vn ſimple homme

qui n’eust eu aucun estre que celui que

ſa naiſſance en la απο lui auoit donne',

Er à ΓοΡΡοΙΙτε (κατά Ικ:τε·:τηιιοε,ε1ιιΙ

οίΕΙατε;ειπ cost apres, nierent la verité'

de la nature humaine de IeEChrist, ne_

lui donnans qu’vne chair en apparence.
D’aucres,comme les Nzſicolaïte: δ: 6°ω;υω

gratin”, donnoyent licence de cout fai

re, tenans qu’il n'y auoit distinction πιω

Φιν: Φ: Ναι &ë de mal ſinon en l'opi

mon.

Ι
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διο· Ια Ι. άι· δ'. Μπι, cl”. πω.: 9

πωσ άσε Ιιοπιπποε;8ε Ιω εεΙι·Ροετατἰειπε

ε'οΙ:ΙΙΒεογέτ à accomplir les œuvres de

la chair par des doctrines monstrucu~

ſes. C’e\’c pourquoi S. Ican combat for

tement en cette Epistre l'abandon au

peche' 8c aux conuoitiſes mondaines.

Mais outre ces occaſions externes, les

pechés, les haines , δε ὁοΙἶειιιτε de cha

rité au dedans de l'Egliſe , lui dOnnoy-‘

ent ſujcct de repreſenter la neceffité

de la charitéδ: de la ſanctificatiou.

@κια à ceux auſquels il eſcrit cette

Epistre, il Νεο ΐο.1τΙΊιάτέ:ΙΙο à aucune

Egliſe particuliere, comme auoit fait

S. Paulaux Romains , Galatès , Ephe

ficns δ: autres. Et n'en faiſant aucune

adreſſe , il monstre qu'il eſcricindefini~

ment aux fideles rant de l'Aſie , en la—

quelle il reſidoit , que des autres con—

trées où l’Euangile estoit parvenuÆYest

pourquoy cette Epistrc _est appelee C4

t/Mliqae, c'est à dire Vniucæst/[c, comme

cstant pour tous fideles entous lieux

vniuerſellcment , de mcfine ε1ω:Ιοε Ε

ΡΙίὶτεε de 5.ΡΞεττο , οΓετΙτσε ασκ fideles

eſpars en diuerſes ΡτουΙτιεοε,Γοιιτ αρρα

!c'es Catholiques. Quant ä la deuxieſ

_me 6c croiſieſme Epistres de _S. Καπ,

%
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:ο δ:τωοπ Premier, κ ν

:Πα κα: άο3ιιαιτ Επι: μπα:: Ισ :Με ό:

Οι:ί::ίέμ::,Ρουτεο qu'elles ſont addreſ

ſées à des particuliers.

Vcnons maintenant aux paroles par

leſquelles Ι'ΑΡοίὶτο commence cette

Epistrc. Cequ; doit dé: ί: :::ωπ::::ω:::,

ce q”mmMom οι", ε: μ: πω:: απ:: ω::

έ: σοφτφ:::):ια· , ά· σε:: κα:: απο:: ron-

temple' , ά· μ: ::::ρφ::: πω:: :κι Μισεί::

dela Parole de 'vic .~ t” lavie zeste' manife

fléc, &nam Παοκ.: ·υ::::, ό· πω:: πιά: le)

teſmngtzans, é- πω:: ::Μ:::ου: ία ω: α::

nelle, ldquecte ω::απ:: ί: Pere, dr qui nous*

ιΜ:manifestée 5 ::ίι,‹ἰί-ἱ:, σε:: πω: ::::::

σα:: ό· :ι:ϊκ:::: ί: να:: :::ιω::::: , ά:: θα:

να:: σ::::ωπκκί:: α:: πω:: ό· φ:: :ψ

π: roumanie”ſhit ω:: ί: Η:: ώ· :πε/Μ

Fil: Ια:: Οί::Μ. Ces paroles,mcs freres,

(encor que le S. Eſprit ne ſoit point :ώ

(Μετά πιο: regles de la rhetorique du

ſiecle) contiennentles conditions d’vn

parfait exorde, pour exciter l'attention

cles eſprics,ôc concilier leur bienvueil

lancmCar quant à l’attention,l’Apostre

Fexcitc en monstrant Γ1ωροταιοι:ο des

choſes qu’il propoſe , 8c leur certitude.

L'importance , aſçauoir qu'il annonce

ce qui estoit des ί: commencement , aſſa

l

uoir



Sur Ια Ι. Ερ#Ι. de S. Iean,cb.r. n

uoir la Parole de vie qui Μάι dexter: le Pe

re, laquelle ε φ? επεκά/ίεε .· δέ Ισ. εεττΙτιι

de, en ce que S. Ican dit , ce que πω:: ε

ποε:: σε:: de aospropresyeux à' que no:pm

prexmairz: ont touchéwEt quant à la bien-Ÿ

vueillancc il ſe la concilic en declarant

ſon affection à leur ſalut,en diſant, ru

que πω:: παοκ: να: ό· επί, απ:: απ:: Γε::

πεερε:,ρβε με νεα: θα. communion Mec

mm,à que mstre commzmionſhitMeclu

Pere à* aueeſb” ſit; Ζώα Οἰπέχΐ. Ο: επ

l'heure preſente nous nous arrestcrons

au ſeul premier de ces points , aſſauoir

l'importance des choſes que S. Iean an

noncoit. , —

En ce poinct il y aäremarquet diſ

tinctemêt cinq choſegtoutes de grand

poids 8c pleines de doctrine 8C decon

ſolation: π. qu'il annonce ce qui estoit

des le commencement : 2.. que c’estoit la

Parole de Wie: z. que c'est la parole de

vic , é' Α: *vie meſue : 4. qu'elle e501!

Mec le Pere .- 5. qu’eſſe :testé manifestée.

Premieremenc donc il dit , que ce

@ΜΙ annonce est ce qui e/Zoit de: le cem

mezicemeut , entendant par le commence

ment Potigine des choſes, par relation à

la creatiomlaquelle a este' le commem



π. δετ»ιοπ ΜΜΜ;

cement de Fvmuers, pour dire que lors

la Parole de vie estoit deſia. Or ſi elle

estoit, elle auoit prccedé la creati0n,&:

partant cstoit de coute eternitéôc ſans

commencement, cstanc hors du rang

des Creatures qui ont cu εοπποσοεο

φωτ. Ετ δώ: Με φιοΙ'Αροθετο σ:ΧΡΙΙ

εμε α: commencement au chapitre I.

de ſon Euangile, Au commencement effloit

β: ΡωνΖε,&· la Parole estoit une( ΒΖει4,ό· απ

te Parole ΙΥΖο2Ζ Dieu, elle Μάι ω commen

cement une( Dieu .- toute: chaſſes ont e/Zéfki

tes par elle , Ô[Inn eſſe rien qui dit ffiéfàit

Hïte/léflzit. Ainſi Prauerb.8. La Sapience

(aſſau. la. Sapience eternelle de Dieu,

qui est ſon Fils) ditJEtc-rnel m'a poſſédé:

dé.- le commencement deſh vajgdeuant qu?)

ſiſi aucune deſe: æuure: , dé: le temp: indé,

i’ai’eſt'é engendrée lor: nuïl n)- auoityoint

encor dnlæyſnes , ;tuant que les montagne:

fieſſent aſſiſes, é* Ze: :ΜΜΜ .· 9πωαΙΖΖα ενι

;oit lex cieux i) e/Zoje, quand il eompaſſlvgit le

rondau deſſu: des déj-ſmc.” Or par ces Ρα

roles S. Iean fait deux choſes :ñ μ ΙΙ τε

Βιτε: les heretiques qui ι1Ιογει1τΙ>εεετ

nelle ſubſistence de leſu-S- Christ : «καθ

Ιοίὶιε Christ (πιω: ὁείἰο. au com-men-ce-ñ

ment, δέ ΡτεοοεΙο1τ Ια εκειτΙου , ΙΙ έω
ſi ſuit

Ι



Sur Id I. de S. led”, cha. -zxnzï, i;

ſuit ε1ιιΊΙερεοΙτ de toute eternite' δ6/[2118

commencement: car la creation est Fo

rigine des temps δε des creatures , δε

Ρ:ιττειι1ε εε qui l'a precedée est au delà

des temps , dans Peternité , 8c hors du

rang des creatures, ne pouuant estre ſi

non le Createur meſme,ou ſa Sapiencc

8L ſa Vertu. Car ce qui estoit deſia au

commencement doit estre ſans com

mencement , autrement Plîſctitute au

roit cort de mettre lc commencement

des Creatures en lañcreacion , puis qu'il

y en auroit vn auparavant. Et par cela

S. Iean a eſgardà ce qui est dit Gene( I.

LA” commencement Dieu crea le ciel é' 14

terre.). '

Secondement, S. Iean va au dcuanc

du ſoupçon qu'on cust peu prendre du

grand ſalut que l’Euangilc recitoit a

uoir esté acquis aux hommes par Ieſus

Christ , comme ſi S. Μπα ι:ΙΙΓο1τ , Η ΓΕ

ικιια8Πε vous annonçait pour Sauueur

quelqu’vn qui πίειιίΙ:1αιππι1ε este' , vous

pourriez en auoir la πιοι1ιιεειιτέ άοιιτειι

ſe. Mais ſi ie vous annóce que celui s’est

manifeste' pour nous donner la vie 8c le

ſiilut , lequel estoit dés le commenceñ

ment , parlcquel toutes choſes ont τε



δ

η. δεπεποπ Premier, ο

οοιι α: σ:1ιι'οΙΙοε ont de vie , de mouue

menr_& d'est”, cette manifestation ne

doit point donner de ſoupçon. Car il

'estoic conuenable que celui qui πω:

este' dés le commencementAutheur de

vie,ſe manifestast aux hommes tombés

en la π1οπ,ροιιτ οΙΙτο leur restaurateur.

Et certes ſi les hommes recognoiſſent

en Dieu vne parole δεῖ vertu viuifiante,

par laquelle il a agi en la production de

l’vniuers , estoicñce pas choſe digne de

ſa bonté que cette vertu viuifiance ſe

deſployast pour tirer les hommes de la

mort en laquelle ils festoyenr precipi—

tés par le peche' 9 Φωτο νεται εΙΙιιΙι1ο,

π'αυτοΙ:-οΙΙο point eu compaffion de la

miſere des hommes pour restaurer en

eux ibn ouurage 9 Ι)Ιτο.-οιι que cette

Parole de vie n’auroic eu de vertu que

pour vn coup , δε pour vn ſeul acte au

commencement ? 8ε que coute ſa ver

tu δε: ία bonté cust este' eſpuiſée par la

creation ?Et Η les hommesmonobstant

leurs pechés, ont quelques Ξειγοπε ά'οβ

ροτιιικο de vic δ: de ſalut, il faut qu’i].s

recognoiſſent que la deliurance leur

doit venir de laſource de vie de laquel

le ils ont eu premieremcnt leur estre;

leur

l
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leur mal estant Η grand que nul n'en

pouuoit estre le Redempteurque celui

qui auoic eu la vertu «Sc la bonté d'eſtre

leur Createur.

Ce raiſonnementmes freres,a ſa ?οπ

ce enuers tous hommes generalement,

δε σο: contraindre les Payens dc re
cogpnóistre que Yfîuangile est vne do~

ctrine conuenable a la vertu &bonté

de Dieu. Et à le σοιιΙἱἀστσταΙ'σἴσατ‹Ι

άσε ΜΙΒ ΙΙ σα d'autant plus puiſſant,

que par les Eſcritures ils apprenoyent

ue Dieu auoir, ar ſa arole, donnée
ſlre à toutes chgſes :Pque Dieu auoic

promis la manifestation de ſon Fils

pour la redemption d'Iſrael, 8c que ce

Sauueur naistroic ici bas en l'accom

liſſemcnt des tem S -: ſelon qu’Eſa~1~e

äiſoigtezfltzyt nous c;πω:Fil: »Με ιι εβ'έ

derme', ſempre a esté πιό· βιι·[υι φαιά: , ό·

!° ράσα: Β1α'ιιιιτώ!ε , Δ· Μπιfond*on a

pui/ſeit, le Primeάρια, Ισ Πιτ έ'Ειευιέ

ιό. Ετ Ισ ΡτοΡΙιστσ ΜισΙισσ αιιοΙτ ρτσάΙι:

Πι naiſſance en Bechleem, diſant, Et M'

Bet/Dien” de dede” Eplyrat, petitepourest”

entre le: miſſier: de Iadd , de toi meſortird

le Dounia-ttes” dïſïaehóſes zſſïderſhrzt de:

παω, dé: le: ion” etemelr. Et partant S.

L
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16 &mon Premier;

Ican par ces paroles, Ce qui e/Iaitdé: le)

commencement de la Parole de vie, laque/Ie

a esté manifestée , nou: "vous ſamzonſaus,

ſtappoit deux coups , l’vn contre les

ΜΙΒ demeures incredules à l’Euangilc;

8c l'autre contre les Ebionites Chreó
sticns heretiques qui estoyentctla plus

parc ΜΙΒ , qui en recognoiſſant Ieſus

pour le Christ, ne lui donnoyent autre

nature 8c autre ſubſistance que celle

qu’il auoit euë en naiſſant de Marie.

Contre les premiers c’estoit leur dire,

Nous ne vous annonçons rien que l’ac-'

compliſſement de ce que les Prophctes

ont predit de la manifestation du fils

de Dieu , du Redempteur d'Iſrael , &c

que tous vos Peres ont attendu dés le

commencement. Et au regard des ſe

conds , c’estoit leur dire, que S'ils con

feſſoyent Ieſus Christ pour 'Meſiie &c

Sauueur,pour viuifier les hommes tom

bés en la mort, ils s’abuſoyent grande

ment de pretendre qu'il Y eust autre

ſource 8c Autheur de vie que celui qui

cstoit dés le commencemênpar lequel

la vie auoit este' donnée au monde en

la Creation, &ï lequel cstoit par deuers

le Pere. Car ?effect doit 'faire reco

gnoistrc

r
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Μι· Ια Ι. &les; πω, εδω. πώ.: __ α η·

8ποΙΙΙετε ία. cauſe : _orΜΜΜ:est lïëffcct

du Meffie : Il faut doncque le Meflie

ſoit-celui qui a viuifie' toutes choſes clés

le commencement. Car comment

ce que. celui-qui ιίαυτοΙτ ω είἱτο εμε

depuis vnc.naiſſance cempcorelléÿôcñwtpfi

auroit lui-mcſmes este' dan; le οοαππ.·δε

n'aurait peu-S'en çirerpzrſſazproprdvet
cu, pourvoitμια 'les autres de lzïſimdrflë

ΟΒΙ «κ. πω:«με pour cela =_il @Με απο

Φακο ΙοείριιΙίαΒΙωΙα νΙο.Ινιιο νατέι.ιΙΙΙι»

finie.: ôz-partanc-qpez lcíMîeſiic, la δεκα:

που: Μ τποα<ΙομΙ6ΙΒΜθεο .ΙαχΙΙ'Ια.τοΙΩ.

ιουεε-Ρ'ΜπαΜτα ἀαΙΙΒΜΙΡΦΙαςιιοΙΜΙΙ`

Η

ωΙΙέε··ΙΕ ΦωεπεπεωΙ:Μτ νΜΗέ toutes"

Clïoſcsî-iars: ï. π. Juil*: IlOſ-"ñ f): Îjdií-ËHÉË

Lcs-eníiomis de ΙΙοΕετααΙΙζ ίαΒΙΞΩυπη

ce du ΗΙω:Ι:.ΙΒΙειι ΙΙΙΙ:ιπτ,φ'επ σε; μ,

τοΙοαώ· θ. lead ,Δ 6'ςμάβαα έέ.κ.!α·εφα·ς

πω:εω:πω Ιωτοωωεπεεωους . il

faut lentendrcïîcehlæï-Jeîlæ prcdicafion'

de FEuan. 'le par Ieſus Christ 8ε ΙεεπΑΙε

ροΙΈκε; Σ ιτιοΓιασφιΙαν ΌΙ1αΡ;ι.:οΒΙΙΙ

άΙα]9·σε:,Ι:. αε·ιωκω|ώμα:: αν::σπασω
lement mumu” ,v m-aſirîlerammarzdêmefl

ancien que 'vous ayez eudés le femme/ire:
απ” .· comme ſi S. leangcctſcriuant' long_

temps aptes les autres Apostrcs, «παώ

e B



α!

18 j; Serment Premiefſ ñsr*ë-~ſi7 _

loírctdire 'qu'il nc propoſait poſiinnde dod

&rirte υουυ6ΙΙοι,'εοωυ1Η ίαὐίσγο:υε Με

ΙΙεέτουςυ:ε dc ſon ·τεωρε,πιαΙε εεΙΙουυΙ

«Βου Με· Ισ commencement, zquand

Ieſusflhrist .BL ſes Apostres almonceñ

Ûqnkîlîfiuatlgile. Mais çiremiercmenr S.

Ieamirſznrle ici n'on proprement] de Ια

doctrine , mais αΙιεΙα perſonne de Ieſus

Christ , veu' quï-l dſc , a? Marcus-gm”

me” dæïàoÿrjmx',(βρει: απ; Με»!Με@ο

τω σα· ίαΡεποΖεσίε ω: Οι· ο: (croit ι:Ι·ισίι:

Μ” :Δίου ὰεΙἀΙΙΦςυο ίσατε;μείοΜα

Ιοίυε (ΞΙαι·ΙΙΒ[μοΒο1τ αυίτσαιωου

@εκατεΙοα1α;ρωεΙΙΕμε1ωπβσυο11ςυα5

:απ nul \i'm ddxſftnſkí- Μια ΕΑΡοίΙτα

explique auoir esté au commencement:

panda-drËflëMmἰειΡσπι 6τυοΡ8%:Ποπ

ται: .toute eçernitéî, 'Guest oppoſé aux;

ασπαιτε εμέ σα: ΡϊΙα ΙοιιττΙΙτέ μυ Ια

υτοα:Ιου. Ouvre4.1υει:έωε1ΡατοΙασίεαυτ

Ια Parole interieure: duPerùz-íestà dire

εεδαρ1ευεω (αυτώ απο:: ηουααΙσνὁτὲουε

Maintenant) :certe-Parole eſ—

wir-du 'commencement , est dire. quid
Wc' effoit cïecemieſié; yourte-que le Pepe

'n'a iamais peu .cflzre ſans Sapience.

Β. Ι;.”ΑΡοίΙ2το distingue deux α choſes

en cette Parole , aſſauoiryæguî-ſſe @ως

~ δέ

I f

 



/ διο· Ια Ι. de S. learn; cha. ·υ.ι.2.ξ δ;

κ

δε τ1ιι,ε& ι εέΐέ ΜΜά·ίίσε : δ: ΙΙ τ:ΧρτΙ>

me ces deux choſes par des termes de

temps different. Car il ne dirpas ,τ το

qui qstoitdés le commencement, ce que

nous vojiom" de nos yeux 8c touébioîzz:

de nos mains. Mais,ce qui @Μ ὸέε-Ιο`

commencement Ô- με· και: μπακ.: ΜΒ

έα πο: μακ ό· ΜΜΜ ὰ· ω: πατώ:: ; Ραπ

πιοτ»Π:τετ que cette nunifestation par_

laquelle on l'a veuë' δ: τοιττ:ΙΙετ: z a esté

posterieure ä Yestrepar lequel- elle eſ

τοπ dés le commencement; afin que ;e

ne reitere ici queñSílolnomProuÆi 6x1

plique clairement ce commencement;
auquel la Säpience estbiſit par deuers

Dieu, de la creation dumonde.- l ñ τ

Voyons maintenant pourquoyëilaplä

pelle ce qui e-stoit dés le οοπτων:ττο$$

fixent, la Parole: ς”είτ pour conduireëles"

eſprits à la Parolepar laquelle Dieu_

ctea toutes choſes au commencement.

Or par quelle choſe εΙ)τ-εο que le livre

de la Geneſe recite.. que Dieu air :κό

toutes choſes .> ilñefl: recité que Dien"

diaque la lumiere 'ſoit,& la lumiere ſur;

Dieu dit , qu’vne estendue ſoit entre les

eaux, &Z elle ſur: Dim dit , que la terre

pouſſe ſon jeéhôc elle pouſſa,ôcc.où re

B α.
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:ï Sermon Premier,

marquez _toufiours ces mots , Dieu dit.

Donc le Prophete parle en cette ſorte

au PſaLzz. Les cieux ont cj/Zéfàitspdrla P4

raleJe l'Eternel 5 il ldct , ά· το φαϊ! α ε!!! Δ

σα! [ίνα σ/!τε; έ! ι commandé , &la cho/è a

compamcar bien que cela exprime que

Dieu α cree' toutes choſes du ſeul acte

de ſa volonté, au ſens auquel le Cente

@niet diſoit ä leſus Christ, Seigneur, Jila

parole , 8c mon ſeruiteur ſera gueri : 8c

auquel l’Apostre aux Heb.l.dit,que Ie

ſus Christfinëſiiem* tonte: (ba/ê: μετρμε

rolepng/ſante , celà 'iſempeſche pas que

:ſEſcriture parla parole ait entendu l'a

cte de l'intelligence 8L ſapience diuine

qui a determiné ſa volonte' à creer les

choſes. Ι..α raiſon eſhque la parole dont

Moyſe fait mention estoic ou exterieu—

xe 8c proferce en dehors, ou interieure,

qui est l'acte de l'intelligence. Or il ne

faut pas s'imaginer que Moyſe entende

vnc parole exterieure , lors qu'il n'y

auoir aucune crcature intelligente qui

la peust ouïr. Carſi Icſus Christ αcom#

mande ä Ια mer 8c aux vents , 6c au La

zare mornqui estoyent ſans intelligen

ce , ſes diſciples estoyent preſens , auſ

quels cette voix proſcrec exterieure

ct mem:
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:Για ΙΙ: Ι. ά: ό”. lea”, J”. πω.: ε.:

πω::Φωτ l'enſeignement de ſa toute

puiſſance. Mais au commencement de

la creation il n’y auoit encor aucune

:πατατα intelligente. Donques la pa

role de laquelle Dieu crea estoitinte

rieure , qui est l'acte de lïntelligence

decerminant la volonte' : Comme en

tre-les hommesnous distinguons nostre

parole exterieure proferce de la bou~

che , d’auec ?interieure qui determine

πάω: volonté; ſelon que le Propheto
dit,Pſ.ſiz i.. j'a] dit , iefi-ra] confiſfia” de me:

erlzé: à l'Eternel : carla parole exterieu

ΙΙ:: οί: Ι: ſigne , ?expreſſion &è l'image

de Pinterieure. Moyſe donc,par la pa—.

role exterieure , adeſigne' Pintcrieuäe.

Et de fait , S’a Μαι:: de la creas-ion e

l'homme , quiîstoit la plus excellente

des creatures, l’Eſericure introduit plus

expreſſémentla conſultation de Dieu

auec ſa ſageſſe , comme auec ſa parole

interieure , diſant , flnſàffl: Phmmeà 7M-

jlrc image é* ſemblait”. Et lc mot Grec

que nous traduiſons parole ſignifie auſſi

πώ” , qui estlÏacte de l'intelligence;

our vous dire ue ſainct Iean parce

Eliot nous veut ΞΧΡΙΙ(ΙΠΒΕ quelle aestc"

la Parole de laquelle ΒΙοιι_:::οα,αΙΒ.:ιοΙ:

\

i

ω:

Χ

' κ

α:

Α::
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ω. δετπιοπ Premier; ’

la Sapience de Dieu, par laquelle Salo

mon auoit enſeigné que Dieu a. από

toutes choſes.

Or il n'est pas de Dieu comme de

nous : en nous la parole δ: άσε σοιπσσρ

σώσε 1ιπστΙσυτσε ne ſont que des acci

dents. Car en nous , à cauſe de l'infir

mire' δε condition de la cteature , il y a

des accidents άσσο Ια ſubstance , mais

en Dieu tout est ſubstance 5 car tout ce

qui est en Dieu est Dieu meſme. Cette

parole_ δε ΕιρΙσυσσ άσσο est la parole

de Dieu ſubstantielle, Ιεισ1ιισΙΙσ (ιιΙ:ΗΒ:σ

ειιισσ Ιω. Ει:άσΒΙτ νά accident ne peut

'estre ſource de vie , &cauſe de Festtc

ſubstantiel de tout cet vniuers. Oril

s'agit ά'νιισ parole dont .GCE vniuers

tient ſa ſubstance : elle est donc vnc pa—

role ſubstantielle. "

Auſſi est-elle appelée Parole de vic.),

cŸest à dire parole -viuantc Ô Wiæffianteæ,

comme Iean 6. Ieſus Chriſt s’appellc

pair; Je vii-ſc. σωσει: ό-ωα#ίω:.Εσ άοΙΙτσ

ΑΡο1Έτσ Ι'αΡρσΙΙσ ainſi , pource qu'au

commencement en la creation elle vi

ΜΙΒ toutes choſes : ſelon que dit no-ñ

Με ΑΡο1'στσ en ſon Euangile , e” eſſe.)

cflait- la vie , ό· ία νέα σβυ22 Α: lumiere des

'zz . — bone

κ



Μ: ί: Ι. έ: ό'. length, !."U.l.2.- r.;

homme: .- eſſe e/Ioit la Lumiere 'veritable qui

ifftëmizre touthommeπω:: ει: ασκ::

ΜσΙι1ασε elle est en nostre texte ap

pelée ί: vie, pource qu'elle est la vie en

ſa ſource 6c non en τω, ruiſſeaux , ση ία

ΡΙσι1ΙτικΙσ &perfection 6c non en quelæ
que portion. ſiCe,qu.’afin que vous enñ

rendiez , mes freres , il faut que vous

ſçachiez que les creatures n'ont aucune

perfection, que par quelque portion ou

participation : &è pourcc elles ne peu

ικα: pas porter le nom de la perfection

abſolue' , mais ſeulement celui qui en

exprime vne .participarionPour exem-ï

ple , vn Ange ou vn homme est Βσυ,τ·

ίαΙππΈ z, ſage, viuant parparticipation ε:

Ια bonté z à Ια ſageſſe —, α Ια ίαΙι1&στέ, α:

Ια Με, mais ΙΜ:: peut estre appelé la (αν:

8σίΙσ, Ια Μοτό, ΙαίαΙι1&στέ,Ια νΞΪσ,Ροι::

σσ αΙιι'ΙΙ ιπ'αΡαε ces perfection: enleur

ſource δ: en toute leur plenitude ô:μια

ſection. EtDieu,au contraire de Phomz

me , doit estre plustost appelé ſageſſe;

bonté, ſainctete', vie , ue ſaire, bon
n c ,ï v ' A

ſamct , viuant ; pource quil α σιτε cho

ſes en leu-r origine ό: στι leur. plenitudcñ

δ: perfection. ll y en aencorvne autre

raiſon , c'est qu'en l'homme cesperfe

..B φ
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Μ. Senna” Premíezsſſ

. &ions ſont des*accidentsquiſont-ioiixux

à ſon eſh-e par addition &c-nèmpofieionÿ- _

δ: le mogviuämſiainct,iuste,ſignifie vn
ctſuiet Με:: ίσο accident : ιπα1:Ι)1ειτ

n'ayant point ά'αεεΙ:Ιειπε 8: εΠαηεττεά ·

ΙὶωΡΙε , εκετι1ρτ:Ιε :ουτε :πΙεΙΙι:ΙσπεοωΡοίἰτ1οη,-εΙΙ:.Ια ία::εΙΙ:ε,Ια bonde", la- :

[αΙι16:ετέ, Ια Με, Ρα: ίσα είΙτε.ιπεΐωε.- ·.:__

" Or ceci, mes freres, est de metueilz-ſ ε
ñ leuſi: conſolation pour nousyque Ieſœgz-ſſct

Christ nostre mediateur ſoit la vie mail'

με, (c'est dire-la (οικω δ: origine de' z

vie; &ſa plenitude &- perfection.- EE]

certes ille -faloit ainſi, aſſ.- εμε celui @Μα

ειπτερ:ειαάτο1ττΙεκαιι1Πε: les hommes;

επ 'les retirant dela mort où .ils CstOyI'.
ehtſitombés”, fustla ſource de vic; -LesŸî

estoycntviuants , mais n’eſtoy
î énſſtñpas la vie meſmes , &î pourtant n’aſi—d~

- ùoÿïent de vicîque pour en); 5 lçur vic

ε ἐΙΙεἰ: ὲοΦΠΜῖΙΪΙΦυἰΙε ά:: ΙὶοΙεε des vierdz:

ges' ετΙιεΙειατε:,άε ΙαειιιεΙΙε elles ne peu-ï
!jle-Vía ;ent ddhnerà lents compſiagncgde peur

ſi Ή:ΐεΙΙε: εε euſſent ſaute elles meſmesx-Ï,

C'est pourqnoi πω: ΏΙπΙΙΙ dit, Iean ε:: `

εμε :οικω le_ Pere' é: 'pie meſmgaíeeſi ‘

il. ε damn'M Fil; d'avoir 'vie :Με»:4πιε S N_

là où @noir 'vie e”ſoi Μία: est Fauoir de ~
i,... Ι; Ι . r τ -·-···

Ψ
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δια Ια Ι. de S. Ieumcl”. w.r.z.ſſ η

(οἱ 8: en οὐκ: la ſource δ: en auoir la

plenitudcſielon qu’1l est ditgquc tanto

ſlenitude de Deite' habite en luz' c0rp0re/le— col-y'a.

πισω. Οι· ΡΙει11τιιςΙο de Deité est pleni

rude de vie, comme, au chap. 5. de cetñ

te Epistre , nostre Apostre prend la vie

abſolument δ: la Deité pour mcſine

choſe, diſant , Μία! Μ' Ζε 'vrai Dieu d* la

'vie eterneſſe .- D’où reſzulte que nous _pui

ſons la vie de la plenitude de ce Me

diateur , ά: que nous Fauons en abOn-ñ

dance : Pourtant nostre Apostre dit, au

5. de cette Epistre , ά??Μ le teſmozgnuge

que Dieu nen: a donne' la we eternelle , à'

cette -vie Μ enfinFílgqui a le Fil: u la Wie.

Auſſi en nostre texte S. lean n’appel

le pas Ieſus Christ ſeulement vie, mais

vie eternelle. Car celui qui a la vie de

ſoi , ne Fempruntant point de dehors,

il n'y a rien du dehors qui la lui puiſſe

oster :Outre que l'ayant de ſoi il l'a de

toute eternité , δε Ρετ conſequent auſſi

ä iamais, d’cternicé en cternicéà raiſon

dequoi Ieſus Christ est appelé alpha δέ

οιικ8:ι,ίσ commencement ά· laſin;le com

mencement , par Peternité des ſiecles

paſſés ; &la fin , par Feterníté des θα

cles à vcnir,pour parler ſelonla faibleſ



ω δετωοπ Premier,

ſc de nos eſprits, qui ne peuuent autre

ment conceuoir ces choſes que par Π·

mage du temps paſſé .Sc du tempsä ve
nir : bien que cette etetſinité de vie , _à

proprement parler ,ct exprime vne~ vie

toute \aſſemblée en elle meſme , ſans

estre ſuiette à vn flux &vn cours qui

laiſſe le paſſe', δε tend à Faucnir, ει1Ι πιο

έ:ιττείΙειιπ au preſent qu’vn moment.

Ce que nous experimentons en nostre

vie animale , de laquelle le paſſe' n'est

plus δε est peti; Fauenit n’est point cn

cncore , δε Ιε preſent ne ſubſiste point,

mais Ρ:ιΙΙεΙιι1ΡετσεΡτΙΒΙεωευτ : de ſor

το qu'à peine vnc telle vie merite lc

nom de vie , n’en estant quaſi qu’vne

ombre. Or Etes à propos S.lean appelle

nostre Médiateur 'vie etc-melle , pour

nous monstrer que ſi la parole de vie au

commencement ne nous παοκ com

muniqué parla creation qu’vne vie ani~

malqlaquelle ſe diffipoit δε εοτΙΙΙΙιποΙτ

ευ έειιωι1εο.στ; δε ΙΙ (εε qui est beau

coup pis)le peche' auoit amené la mort,

qui terminoit δ: bornoic vnc telle vie ä

peu dïrnnées, maintenant cette parole

de vie etcrnclle ÿcstant manifclîée aux

hommes par ſon incarnation , destoit

, pour

 



Με Ζε Ι. de S. Iedn,ch.~r. «με. η

ΡουτΙο communiquer ä eux , non plus

en vie tranſitoire, 'animale ,.&‘mortelle,

mais en vie ſpirituelle δε eternelle. Car

ayant vni a ſoi nofcrc nature humaine,

δε μι: Η nous incorporant à ſoi , c'est

neceſſairement ..pour nous communi~

quer ſa vie, δε Ια faire decouler en nous

telle qu'il Pa, c'est a dire, ſelon la meſu

re de la perfection de laquelle les crea

tures humaines pcuuent estre capables:

Or ſont elles capablesde vie eternelle

δε ſpirituelle au moyen d’vne regener

rationzdont auſſi Ieſus Christ en S. Iean

chap.6. s’appelant pal” de Με, ·υΖωιω, δε

·υέιφΐεω , defined” du ciel, dit , σε: Pere:

ontmange' Ζε manne d” dqÊrtMË-rſmt nzartx.

θά ici Ζε μέ» είε/εεπεία είε: ciel , aſi” queſt'

quelqu'un en mange” m'meurePoint. Or

qu’efl:—ce que la vie? c’est vn principe

interieur pour ſe mouuoir δε agir , δε

pour iouïr des biens conuenablesà ſa

nature. Cat nous diſons vue _creature

auoir vie autant qu’elle ſe meut ,Ϊ δε

quand elle n’a plus de mouuement par

elle meſme , δε ne peut plus iouïr Èau~

cun bien , nous la diſons morte” Ieſus

Christ donc estant la vie , a auſſi en ſoi
ees deux choſes. i Premierement , vn
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αδ δεικιοιι ΜΜΜ;

principe de toute actiuité en ſapience

&intelligence , δε en route perfection

conuenable à ſa nature diuine, ſainctc

te', bonté, charité, iustice, verité : D'où

reſultc que ſe communiquant ä nous

comme vie,c’cst pour nous donner des

mouuemens ſpirituels , celestes, δε άι

uins , _au lieu des terriens, animaux, δε

σΙιατιισΙε , que nous anions, δε purifier,

nos conſciences des œuures mortes

pour ſeruir au Dieu viuant. Seconde

ment, cette vie du Fils de Dieu empor—
te vne felicité ſouuerainqlaquelle con-ſi

fiste en la iouïſſance δε fruition de ſoi

meſmoÇarDieu cstant en ſoi le ſouue

rain bien,la @σιτε de ſa vie ne conſiste

point en iouïſſance de choſe qui ſoit

hors de lui, mais en la iouïſſance de lui

meſme.D’où reſulre que la parole de vie

ſe communiquant à nous comme vie,

c'est pour nous donner vne eternelle

fruition de Dieu par la contemplation

de ſa face, ſelon qu’il est' dit , queſi Afire

est 'vn reſſàſiemerzt de πρ, ώ·μηιιΡ|ει7Ϊ,°

ΜΡ: κίσκιασμιιι· Μπα. Dont il est dit,

Pſal. 56. fourre de ?Με ιέ/!μπαΙσιισι·ι ιοί , ό·

μι· Μ clarté και: 'voyons clair ι καει/εισαι

:αββά έα: ία έιιιΜε ό: :ιι Μι2ψ7Ι,ό' :ιι και::

@Μεε··.#ιεεε α α MES
ï l

 



Μ: Ια Ι. ά: δ. Ιωπ,:Ι:.:. ·υ.π.:.Ι α;

Ι

Ο: ρου: conclurre cet article δ:

οουσουο1: nettement comment Ieſus

Christ est appelé 'vie , il faut distinguer

Ieſus Christ comme Dieu , d’auec lui

meſme comme ,Μο:ι:Ι1α:ου:.. Comme

Dieu , il est la vie eſſentiellement, c'est

ä dire,par ſa propre eſſence. Item,il est

la vie comme cauſe efficiente , tant au

regard dela creation , parlaquelle il a

inſpiré dés le commencement la vie

aux plantes , aux animaux 5c auxhom

mes,qu’au regard de ſa ρ:ου::Ιουεο,Ρα:

laquelle il entretient Fvniucrs , ſoustc

nant toutes choſes ρα: Ια parole puiſe

ſante,ainſi que le dit l’Apostre,Hebr. t.

Comme Mediateur , c'est à dire com

me ayant pris nostre nature pour l'œu

ure de nostre redemption , il n'est pas

la vie par ſoi meſme , mais par _la con

ceſiïon du PereſiCar bien qu’entantque

Fils la vie est en lui par nature , aſſ. par

ſa generation etetnelle 3 comme fils de

l'homme &c ſeruiteur du Pere,il l'est par

_le don du Pere ſelon qu'il dit, Iean g'.

comme le Perez ω: :σεβmeſme , ainſi il ë

donné du Fil: d'Allah' 'vie enſei-meſme , ά·

ΙΜ .ι damn' tout luge-mem:που qu'il efÿſil:

de l'homme. Or eommeMcdiateur il est.



ΡΜ”.

Μυι.8.

μ; ‘ Sermon Premier, '

la vie à deux eſgatdgaffipremieremcnt

comme cauſe meritoire , entant que

par ſa mort nous ayant reconciliés à

Dieu , il nous a obtenu la vie eternelle:

Ainſi queFEſcriture dit qu’il nous a 'vis

uzſié: parſàrzſàzzg, δ( que le don de Dieu

est vie eternelle par Ieſus Christ nostre

Seigneur. Secondement, comme ori

gine δ: cauſe efficiente de vie à tous

ceux qui croyent en lui. Car le Pere'

celeste ayant este' appaiſe' par ſon ſang,

a mis en lui , en le reſſuſcitant des

morts, l'Eſprit de vie _en telle abondan

ce,que de lui,comme du chefiil decou

last ſur tous ſes membres. A raiſon de

quoi FApostre , Ephefï π.. dit que Dieu

πω: εν2α9ΐέ.ε Μβαθίε απο:: ω· ΕτΙζοιπ.8.

με la 101' de ffbffirit de 'vie qui eſt' e” [eſa

Chri/Z ;Mm Φακό!! έ: ία loi deſactivé ét*

de mo”. Et cette vic qu’il nous commu
nique à preſent ſien regeneration de nos'

ames,il nous la communiquera vn Ισια'

en' la regeneration δέ τεΠιττοξΗοιι άσε
Πω corps z auquel eſgard PApoctstre en

la I. aux Corinth._15. dit que tous ceux
qu i ſhut de C/zriſzîfirorzt 'vitctlgſiés mſn”cue

mmmt. e

La quatrieme choſe que n-ostre Apoæ

. stre

\

‹

Ι

ι

ï



διο· Ια Ι. de S. Iean,ch.i. πω.: αι

Με dit de la Parole de vic est, qubÿç;

άσε: εεε: Ζε Pere : comme Iean Ι. ΙΙ est

dit que Ια parole estait Mec Dieu. Le rer

me quëil employe peut auſſi estre tra

duit par dealer: Ζε Pere , ou chez. Ζε Pere.).

Comme Iean 8. ie vous di ce que Fay

veu chez. ma” Pere : lean 17. Pere glori

fie ron Fils επεσα: ω» :κε/εεε de la crloire
, D

que Fay euë par défier! tai deuanr que

le monde fust fait. Er αυ Μου de cela il

est οπου Ι'Ευαο€ΙΙο ſelon S. Iean , cl”.

que le Fils est "με du Pere: δε Ια δαρΙ

ουοο Ι)του.8. l'Eternel mïzpoſſedee de: Ζε

commencement defi: -Uaje, quand' il agenſeit

Ζε: cieux iîstoye par det-ter: Μερε: »αποφ

βεν, ι @σε σε σε ιΖ ΔεεεεεεφΖεψε. Toutes

ces façons de parler , mes freres , cm

pruncees-des choſes d’ici bas , par lei?

quelles Dieu- begayc auec nous , pour

a nous faire entendre grofiîerement les

mysteres qui ſurpaſſer): infiniment no

stre entcndement , :ΜΕ Ια communion

du Fils auec le Pere , δε οοαυτιποΙιπ Ια

distinction de l’vn d’auec Fauſſe. Car

il faut qu'il Χ απ distinction , ,puis que

ΙΣτη est avec l autre , par dfllfſſdl βετο, δε

ε εε 'autre , δε εμε l’vn pren on plai

ſir e” l'autre , δε que l’vn est anſe-i” do



Χ

Ραμ.

μ. ' Serman Premier,

iïmmnMais il y a auffi vnc communion

estroite , voire communion d'eſſence,

telle que leſus Christ l~eXprime en S,

Iean lo. diſant, Ieſhi: e” πιο» Ραπ, ό·Κ)

Pere eu moi , moi à* le Pereflzmme: v”. EI:

Iean I. la Parole ëstoit Mec Dieu, à cette.)

Parole eſiait Dien: afin que par cela nous

admirions la charité ineffable du Pere;

d’au0ir daignéenuoyer de ſon ſein,cct

te Parole ici bas pour nous ', δε de cette

parole,d'auoir bien voulu ſeïnanifester
en chair , l deſcendre du \hr-one de- ſa

gloire vers des βοντα ΡοοΙ·ιουτε ρου:

les viuifier : ſelon que nostre Apostrc

’s’eſcrie au 4. de cette Epistre, e” een' e#

manifestée la charité de Dieu' entier: nour,

qui-Dieu zz eziiiajéſozſſils Unique au monde,

_aſia que και: ·υ2αέσω μια Μέ. 8οοοισἀοῇ

ιποπτ,οβο εμε nous ayons- cette conſo

lation que celui qui a οπττορτΙεάο ΑΜΒ
τοιιωτ à Dieu , est tres-propre à cer ofË-ct Υ

Εεε, οίὶειιπ celui qui est intime au Pere,

par deuers lui, aueclui , en lui , lequel

nous vnira auffi en ſoi au Pere 5 de ſorte

que nous ſerons auec le Pere , par de

uers lui , en ſon ſein, 8c en lui eternelä

lement, ſelon que leſus Christ dit à ſon
Pere, Ieſhiſi; e” toi, â- Μ α: κά, 40 qu'il:

fiſc”

 



Μ: !:2 Ι. ασ δ.Ισαπασ!:.τ. τι. l. τ: 3;

[σαιτ αν: σε πω. @βια σα· σας Ô' moi Mſi

toi , ſcſi” qu'il: ſhjmt conſommé: e” wi.

Conſiderez donc, fideles,que quoifiqueſi

nous fuffions alienés deUieuz neanr-ſi

moins, estans Ιοιιιτε au fils qui est auec

Ισ Pere, &z au ſein :Πι Pere, nousſerons'

tres-estroitement joints _au Pere en lui:

&c S’accon1plira ce que I’Eſprit de Dieu

dit en l’Apoc. ch. ιι. Voici !σ :σ!σσ·›:ατ!ῳ

@σ DieuMer le: hommes; é* il habiter-z «πωσ

στα· , ά· έτσα.κ·βτσα:/σπρηι!σ, ό” Πέσια Μ!

Μσ/σπσ/στα Ματ@έσα απ:Μ; _ i_ ,

La derniere choſe que ſliſóostre dit

de la Parole de vie, est, τιιι”σἄσ α Με; :Με -~

;nfl-We : ΙΙ entend la manifestation en

chair , qui est par excellence la maniſeg

station dela Parole de vie. Car quand'

cette ΡατοΙσ στσα toutes choſes , ce fut

ſans qu'elle ſe fit voir: δε φωτιά σΙΙσ Γι:

ττιατιιτσΡτα αυτ ΡαττίατσΙισε ιιισΓιιισε θα

forme humaine, σ; τισ (τα σπα μι: ζω

perſonnes 8c pour peu d'heures; Mais;

ſous le Nouueau Testament, estant ve:

nue naistre au ventre de la Vierge,

ayant esté efleuée 8c estant creuë pm?

degrés en aage, en stature,8è en grau”,

ayant conuerſé auec les pccheurs , les"

enſeignant , 8c finalement ayant mis ſa?

G



3.: 6':τωσπ Premier;

vie en rançon pour nous, 8c en ſuite eſ

tant reſuſcitée δ: montée au ciel à la

veuë de pluſieurs, cela σΙΙ: proprement

δ: abſolument ſa manifestation. Cest

lamerueille de laquelle Ι”ΑΡοΙΙ::σ ε>σί:
:Με l. Timſſſz. ſim; contredit leſêcret du

:ΜέΜέπιπ:ί, ΙΜ:: manifestée” chair: Dc

meſmes que nostre Apostre , Euang. I.

La Parole a estéfaite chair , é* a habité entre

mm , plein de grace é' de verité, à* ma;

απ:: ·υ:ι:/::!::::, πω:: ω::glaire, comme

de #Unique du Pere.

Et qu’eí’c—ce que les hommes pou

uoyent objeéïer contre vnc telle mani-ï

festatíon .P (Kant aux Payens,leurs au

theurs auoyent ils pas attribué les gran

des œuures,qui ſurpaſſoyent la puiſſan

ce 6c vertu humaine, a des apparitions

de la Diuinité ê Or il s'agit ici de l’œu-.

ure de toutes les oeuures la plus gran

de ,' aſſauoir la redemption du gen

re humain aſſerui à la mort &è à la ma

lediction. Ce que ni tous les hommes

en corps, &c encor moins aucun en par

ticulier, ne pouuoit.ll falloir donc pour

cela l'operation 8c manifestation de

laDiuinité : δ: quant aux πω:: ,r tous

les Prophetes auOyent-ils pas predit la

Ι venue

 



δ!!! Μ Ι. de S. lea”, cha. v.1.2.: ασ

venue &è la _manifestation de l'Eternel

ä ſon peuple pour ſaredemption ?qu’a~—-'

uoyent ils donc à dire contre la doctri

ne de l’Euangile? Le Prophete dit-il pas

Η 96. θα: les cieux .Feſieuïſſènt, que la ter.;

re fe/ſgzije, que la ancré-ſen contenu brayç)

a” devant de l'Eternel , pour”. θα!!! vient;

c” il vientpetqr juger Z4 terre, d* il ingera le

monde habitable en @βαχ ά· le:peuple-rfi'

lonſiëſidelite'. Eſaie auoit il pas dit, Voici ερ

Δ: Κανει· βαν: σπα·έα2:,ό·· συβιαπωι ναΠΔ,

(ένα .φίαα!!εταβα nom Irnmanuehffcstà de?

re, Dien Mer now. Et Ieremie , Voir) les? um;

ίσια: viennent, dit ffEternel , que ieſàfizite.»

rai à Daniel -Un germe iuste , άι· έ! π·3πετα

:Μακ Καὶ, ό· εκστσεκα jugement en la terre;
à* on ſappeſſera l'Eternel noſíreſi just-ice.: Et:

en Malachie,Dieu auoit donné les cir

constances de cette manifestation, Μα

quelles auoyent este' accomplies en Ιαἐ

πωσ άσ Ισαιι Baptiste Ισ ΡτσσιιτΙσιυξ

du Seigneui-,diſant ,ſ/*eiri ie m'en *vai en

πω! απο::MΦάσα· , ό· έ!κι::σωππ Δ· che

min Amant nm' , ά· 2ασσα!!ασα: le Seigneur*
que 'vom ſera-nez: entrera enſbn temple. Α Ι -

DOCTRlNES' δ: ΟοΝσινακοπ... -

Et voila £1ι1αι1τα. Fimportancc des'

choſes par leſquelles' Sxlcani ε» ΙΙentrée:

δ ' C ii π



36 German Premier,

de cette Epistre excite nostre atten

tion.

Maintenant repaſſons encor ſur ce

texte , δ: γ οΒΙστιαοηε pour la fin diuers

cnſeignemens. Premierement appre

nons y quelñle est la vraye αι1σΙσωαστέ,

συ οσε ωστε, σ: μέ φ:: έ:: ί: commence

ment , car cela ne doit point estre nou

ueau au monde qui estoit dés le com

mencement du monde. Or la Parole

de vie auoit este' au commencement du

monde; δ: partant elle ne deuoit pas ell

tre tenue pour choſe nouuellexcar ſan

cienneté d’vne choſe , ä Peſgard d’vne

autre , doit estre priſe du commence

ment δέ premier estre de celle ci. Car

tout ce qui ſuruient à vne choſe deſia

cstablie, lui est nouueau. Pour nous ap

prendre que comme au regard dumon

de , l'ancienneté doit estre priſe de ſa

creation 8c premier establiſſement ; de

meſme au. ..regard de l'Egliſe ό: :Ισ Ια

religion , nous deuons dire que cela ne

lui doit point estre nouueau qui estoit

en ſon commencement, aſſauoiren ſon

institution , mais bien ce qui est ſurve

nu depuis. Or ce que nous tenons en

nos Egliſes estoit enſeigné au com

- mence—



δε: Ια Ι. ale S.Ie4n,eb.i. νέα.: ῇ7

mencement de l'Egliſe 8c Religion

Chrestienne , aſſauoir Pinuocation de

Dieu au nom de Icſus Christ , le ſacri

fice de la croix , la purgatien des pe—

chés au ſang de Icſus Christ ; Icſus

Christ chefde l'Egliſe, 86 Ιε ſeruice de

Dieu en ,eſprit &c verité. Mais Πει

ιιοεατΙοια des Saincts , vn ſacrifice pro

pitiatoire non ſanglant δε ι·εεΙ du corps

de Ieſus Christ , να Ριι:Βατο1τε de fell,

vn homme mortel pour chefde l’Egli—

ſe, 8c le ſeruice des images, rſestoyent

pas au commencement de la religion

Chrestienne instituée par Icſus Christ,

δ( les Apostres , mais est ſuruenu deñ

puis. Doncques cela est nouueau.faut donc distinguer vne ancienneté au

regard de nos perſonnes ,_ d'air-ec ν11ε

ancienneté au regard de l'institution

de la religion. Pour' exemple, quelque:

ancienneté que puiſſe auoii; Pemploy

de l'huile ou du ſel au Bapceſm,e,q_uant

απο: perſonnes, en pluſieurs centaines

d’anne’es , cela est nouueau au regard

de Ια religion meſmes,, estant ſumenu

apresſon institutiomLe meſmes diſons

nous de toutes les. inucnëions des. Ιαοιπ‹

Με: ίιπιιειαιιε:_ depuis, Pource que cet

' C iii



Main”.

'gab ποια

88 Sαπο:: Premier,

te maxime demeurezque rien n'est an

cien α vne choſe que ce .qui a esté .cri

ſon commencement : C'est pourquoi

Ieſus Chriſt parlant du mariage lequel

auoit eu ſon institution au paradis [Cf-e
testre, en la creation , là où Dieuëauoſc

dit, il: ſeront deux en 'une Μαιο· , ;lit tou~'

chantle diuorce donné par Moyſe , à.

cauſe de la dureté de cœur des Iſraeli
tes , il lieflozſit p” ainſidu commencement:

Pinstitution que Dieu a faire deu-ant

estre la regle , par laquelle ſoit reforme"

tout ce qui est ſuruenu dffalteration. .

ΈΞεοσιιεΙσιπσιπ,εσε-τοτιτισε, αμ2@οι

αι :οαΜπέωε.α:,άεαΙσσοτ σΙΈτσοσσΠεΙσ-ϊ

Με .comme nous donnans la conſola-z

σου σε· ce que nous 'dit FApostrezl-lebſiï

13%' que Ieſuó Ούκ] est le meſme:nier d* au
iourdŸhuctj/,ó- eterne/lement. Il estoit- dés lc.

commencement víuifiant les eſlus de

Dieu, Abel, Enoch, Noé , δέ τσιπ Με

ίυΙσαοε , σακΙΙα fallu qu'il ΓοσΗΠαΙΙ dés

Ιστσιπωσιπ:οπιεση :Μο σε preſenter ä

Dieu les fideles des premiers ſiecles

iustifiés par (on merite, &t les ſanctifier

par ſon Eſprit. Et c’est en quoi -lob ſe

conſoloit, quand il diſOitJe/ÿai que mon

Redemjzteur est σέπια: , ό· qu'ilſe tiendra
ſi ſi ο debout

 



Με Ζει I. de S. lea”, εΙ:.π.·υ.ι.α.. zz

debout Ζε εΖετεΖεε/ἱπ Ζε ειναι· , ό· επεσε· qu'a

Fre: mapedu o” dit ronge' ceci, teutexfwk da)

Με σε;» Ζε verrai ΒΖειε.·ΙΙ εοκιΠοΙετοΙτ ſon

Redempteur viuant dés lors , aſſauoir

pluſieurs fiecles auant l'incarnation.

O que plcust ä Dieu que nos aduer

ſaires compriſſent bien que le Media

teur de ?Egliſe Christienne est celui

qui estoit des Ζε commencement, car ils ne

nous propoſeroyent pas tous les iours,

pour mediateurs dïnterceffion δε de la

redemption de la peine temporelle des

pechés , tant de Saincts venus les vns

apres les autres δε donner ſelon qu’il 'a

pleu à l’Eueſque de Rome de les canoe

niſer de temps en temps. Le Nouueau

Testament n’a aucun mediateur nou

ueau, mais εεΙιιΙΙειιΙ με@ΙΜ είε: Ζε cam

ment-eme”, celui en qui Dieu nous a cſ3

lus auant la fondation du mondez-ainſi

que le dit l’Apostte EphJ. δε @αἱ est ap

pele' APOCJ. l'A_ ;Seau occàauam [aſh/adep

210347” εεεεεΖε,αΠέιιοΙτ ειπαιπ ειπε Ιε ηπε

τΙτε de ſon ſacrifice futur estoit preſent

à Dieu de toute eternité. Et de la reſul—

te auſſi qu’il y a vn ſeul Chefde l'Egliſe

catholique ou vniuerſelle , aſſauoir Ie

ſus Chriihlequel estant dés Ιε commen

. c mi ._



40 Serbian Premier;

_cement par ce moyen a peu vnir en ſoi

tous les fideles vniuerſellemenudepuis

le commencement du monde iuſques

à ſa conſommationzor cela ne conuienc

qu’à leſus Christ : donc il n'y a aucun

autre @τάδε l'Egliſe vniuerſelle. _

Ι Ετ ceci, mes freres , nous doic—il pas

auſſi remplir Œaſſcurance és efforts de

Satan δε du monde contre [Égliſe de

Dieu , entant que Ieſus Christ , qui est
_dés le lcſiommencemengôc ſubſiste eter

nellemenrzôc a maintenu ſon Egliſe és

ſiecles anciens , la maintiendra auffi en

nos iours δε iuſques ä la fin. C’estoit

l'argument du Propheteÿſio a. Toi, E

teruel, tu demeures eterzzectemeut, dr tu me
εεεεΖ:·ε ?Fudge ect” edge 3 tu te Μεσα: dam, é*

quruecenſiqæuffia” εΖε Μ”. Ετ άΙΕΙ:ι.οΙ1.;1.

ΧεΖνεΖἔεΙ εεε,εεεφ:-εεε ει'ε]θεεε.,Ζπεεε: ele l'E—
tea-ml ,ct remi/ze έ: Ζει:ε: »curieux , comme é;

edge: de izgdu .~ :ſe: tupM celui qui ;refait tu

ει: Ζε Μα·ό· Ζε: αεκ ΞεεεεΖεε][Με , ό·

με ε: reduit Ζε: lieux Ζε: ρΖπερ·εβεει': de la

(nereu 'wi chenal/Mſi” queΖε: εεεΖεεεέ:]ρεβ

βεβεα Ceux là_ douc deſquels l’Eter”el au

ε: εφέ Ζε rang» retournera/xt eu Sia” Με:

Με:: είε triomphe.

ici, mes freres , confiderons que
ο 11οΙΙ:0

9 Ι

Ι
Ι

Ι

Ι
ι

 

Με



Sur la I. de S. leu”, σΙι.ι. ·υ.ι.:.. .αι

ιαοΙΙτσ ΜσσΙΙατσιιτ est celui qui e370”

au commencement , aſſauoir, qui y estoit

agiſſant , δε creant les 'cieux δε Ια terre,

donnant estre à toutes choſes : afin que

nous diſions,que rio/Ire aide est aummde

celui qui μια Ισ ciel ά· Ισ terre. Et que ce

meſme bras qui a tiré l’vniuers du neant

est celui qui est employé à nostre ſalut.

Et pourtant dans nos craintes &fray

eurs nous deuons conſiderer ce que dit

Πα. au ch. 15.de ſes reuelarions , nous

redarguant en ces mots, 2ΙΙ σι-ιιι μσ :ισ
ι)ισ.τρσιισ de l'homme qui mourra , Üſſ-duſils

de llzomme qui μπισκότα [σε :μπακ du

ſei-mé* que tu est: oublié le Dieu flirt qui t'a

fait S qui a effemlu les cieux Ô-fimlé la terre,

(r que tu tejbl-Ir effhzjé i Muſe ele la_fureurde

celui qui teſzrejſfflit ? _

Et ſur ce que nostre Apostre appelle

Ieſus Christ lupdmle , pource qu’il est la

parole interne du Pere , c'est à dire ſa

ſipience , ſçachons , mes freres , qu’il

peut encor estre appele' la Parole,pour—

ce que c'est par lui que Dieu a parlé _au

nouueau Testament, δε S’est a plein te_

uele' δε communiqué ä nous, ſelon que

la parole est le moyen &l'organe par

lequel nous communiquons les vns α



μ. δσυποπ Premier,

uec les autres : dont l’A postrc dit,Heb'.

:ουσ Dieu ayant à pluſieurs ſois δε σ::

pluſieurs manieres parlé aux Peres par

les Ι)τορΙΙστσε,ιι parlé .Μπακ σε σε: άνωση·
27"'.9'ΡΑΨρΤΙ ΠΔ,μι: lequel il aâëſſait [miſè

e es, δεσ. α n ue nous re ar ions ’ -

uangile σουαυ(·Ισ Ι'σΧΡ:σίΙῖἔυ :Ισ Ια paro

le etetnelle du Pere , δε‹Ισ ία ΕιρΙσυσσ

Ια plus cachee; &que nous nous em_—

ployions de tout nostre cœur à Ια me

diter. Toi qui deſires voir la Ρα:όΙσ ου

Ρσ:σ,νοΙ ΓΕυαυΒΙΙσ ; σα: Ι'Ευαι18ΙΙσ est

le miroir où nous contemplons la gloi—

re du Seigneur à face deſcouuerte , dit

l’Apostre,z.C0r.z.dont auſſi au chapitre

ſuivant il l'appelle PEmzngile de ία glaire

de Clyrzſhqui est Pinzdge α: Πέσια. Cette

εδώ; 16 parole donc est celle qui doit habiter en

@M446 nam en touteſùpienee .- c'est elle qui est la

fflzziſſÏz-'zce de Dim àſnlut à tout croyant, par

m*** laquelle δε Ισ Pere δε Ισ Ι:ΙΙεΙιαδΙ:συ: σ::

nous. Pourqu0i,ô hommes, nous met

tez-vous en auant des paroles d'hom

mes ,leurs Ordonnances δε traditions?

qu’en auons nous à faire apres que nous

auons reccu en l’Euangile la parole

α... αρ. etetnelle de Dieu , le Fils lui meſme

ſe reuelant &ſoi δε Ιου Pere , δε nous

' rap

 



Ι. κι

δω· Ια Ι. άι· Σ. Ιεω,εβ. π. πω.. 4;

rapportant fidelement ce qu’il a ouïmnszs

δέ ce quïl a veu chez ſon Pere? Dieu M0357.;

a—il pas crié des Cieux , Cettui- ci EH

mo” Fils bien-aimé e” qui fa] pri? mo”

ba” plaiſir, eſZ-ofltez le .- pour nous ap—

prendre de nous arrcstet à Flfiuangile,

ſelon que ?Apostrc dit, Galat. Lſiïww

meſmes, au v” Ange d” ciel, ww euangeliſè

outre re qui 710M a este' eudíigelisé , qzſiiſhit

dmtheme.

Etquant ä ce que Ieſus Christ est ap

pele' laparole de «Μα Α: Με ωἄπε:,εοιι

ΠεΙα·οιπε , mes freres , nostre condition

naturelle,aſſ. que nous estions morts en

nos fautes 8c pechés; afin que nous ren

dions graees au Pere , qui estant riche

en miſericorde , par ſa grande charité

de laquelle il nous a aimés du temps

meſmes que nous estions morts,nous a

enuoyé la Parole de vie pour nous viui-ñ

fier: δ: comme dit l’Apostre , Epheſ π.

nous awiuifiés enſemble auec Ieſus

Christ , afin qu'il monstrast les abon

dantes 8c excellentes richeſſes de ſa
gſirace par ſa benignite' enuers nous en

Ieſus Christ. Et puis que cette parole

de vie nous a esté communiquéqpour

quoi, mes freres , demeurons nous en



44 Sèrmon Premier,

eor cn la mort par postre abandon au
peché? nous est-il peſirmis de detenir la.

parole de vie parmi les σωστα mortes

de nos conuoiciſes mondaines ? Reſ

ueille toi done, toi qui dors,& ce releuc

des morcs,8c IeíÏChristtïlluminera.. Ι..α

repentance , pecheur, est le moÿen par

lequel la parole de vie doit accomplit
ce que le Seigneur dit en Ezcch. Ieſtſióù

vivant, dit l'Eternel, que ie ne 'veuxpoint la,
mort dupecheur , maté qu'ilſe contiertiſſeſi- ό·

@Ή νέα. Ετ vous , fideles, conſiderez

qu’autant que vous vous auancez en

charité, iusticc, δ; bonnes œuurcs , au

tant vous reecuez la vic eternelle de

dans vous; δέ au contraire , autant que

vous donnez lieu aux haines , à Fauari

ce, à Forgucil, à paillardile, à gourman

diſe δέ γντοετιετΙο, autant donnez vous

de lieu à la mort dedans vous , comme

nostre Apostre dira au 4-. de cette Epi

strc, E” ce que πω: Μπακ: κωηδ·επ.τ, ποια

βαιωα: με πωσ femmes transfere; de la

ma” zi la 'vies qui n'aime paintſh”frere , il.

demeure e” la mort_ , Ô' zfapoim la, 'vie @σε

»Μεέσωσεω;υΛε εκβ2.(Ζιμ est çelui done

qui prenne plaiſir à viure pour voir le,

bien (dit le Prophete ΡΜ. Μ.) @Με π;

- ἰων

 



δικ· Ια Ι. άι· ό'. Μι», cl”. πω: έ;

langue de mai é' te: levres deparler enfil

ίσω S @βαστα Μέ έ:: :κι!,ά·βα Ζε όέω,ακ

ώ: Ζιμιέ:: ά· !α!νωιφέ. Ετ puis que Ι eſus

Christ est la Parole de vie , mes freres,

affetmiſſons-nous en lui contre toutes

les ſeductions du monde , lui diſans, a

uec S. Pierre , Seigneur à quimm e” iron:

mai” .P tu έ: ίε:μτο!ε: έ: Με επευεε||ε. Ετ

Ρετ α: moyen oppoſons leſus Christà

toutes les creatures , au merite ou en

Fauthorité deſquelles on pretendroit

nous faire cercher le ſalut, ſelon que lui

meſmes a dit, Ie le rbemirzſia veritéâ

β: νέα S mil ne πάω: αει Pereſim”μυπω.

Ετ Η vous cstes; ô fideles,dans les af

flictions δε ειόιιοτΠτέε,άειικ les maladies

&langueurs , voire dans la mort meſ

me , pouuez-vous deſirer quelque plus

grande conſolation que celle-ci , que

celui s'est donne' à vous qui est la vie

meſmes , c'est à dire la vie en ſa ſource

«Sc en ſa plenitude ,ñ Ι'Οεοαιπ meſmes de

vie.Courage donquegpuis que vous a

uez non vie ſeulement, mais abondan

ce de vie à ce que vous ne periſſiez ia

mais. Pourtant dites, qu’ayans creu en

leſus Christvousne mourrez plus,mais

vous este: paſſés dc la mort à la vie.

|__1____d~_. η
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Comme auſſi puis que cette vie là est

vne vie creme/le, apprenons, mes Freres,

à meſpriſer la vie terrienne qui est ca

duquc 8c tranſitoire,en laquelle neantñ'

moins les mondains constituent leur

felicité. Diſons que la vie de ce corps,

cette vie animale n’est point nostre

vraye vie , mais vne ombre qui paſſe,

afin que [maintenant-nous trauaillions

non point apres les biens de ce ίἱσσΙσ,8ε

apres la viande qui petit , mais αΡτσε

celle qui est permanente à vie eternel

Ισ , laquelle le fils de l'homme nous a'

donnee. s

Finalement, mes ſreres,puis queno

?σε ΑροίΙτσ dit que la parole de vie-z”

gſhé mdrzzfcñecgregardant à Fincarnation

laquelle a ſurpaſſe routes les preceden—_

ces ιιιαιιιτσΙτατΙοτιε,σόίιάστοιιε-σιι encor

vn’autre laquelle nous attendons, &z Ια-=

τ1ιισΙΙσ,ἔι cauſe de ſa gloire, est nommée

par excellence, l'apparition de Iof Christ,

aſſauoir ſon apparition au iour du πια

ασιιισιιτ , de laquelle PApOstre S. Paul
dit,2..TheſIſi.~l. qu'il [στα ›·σιισ!έ d” ciel drift'

le; Anger deſir puiſſance , à' órierzzlrapaar

astra @σεβ σεβ: δΔ!%ἔΪτ,ὅι·Ρσ!£7 @Με εσπ

κά; admirable e” tam les trojan. Et Tir. z.

. Now
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_ μ.

il!

Sur Ia I. de S. Ι::ιπ,:Ι›.:. πω.. ..Π

Να:: attendons la bierzlzeureuſe @πατε

ό· ί'apparition de la gloire dugrand Dien,

quifl σεβ:: Μακ:: Ι:/ι:: ΟύψΙΙ.·8: Col.3.

?Με :βετ Μπ::,2:· ·υ:/::τ:: :β cachée auec

Ieſta Chriſt' e” Β::::,ό· Ια:: μ: Iestas Christ

qui est -vostre πι:: :ιεΙυ:::ΜΙ::, ω:: apparai

flrez auſſi auec lui e” gloire. Partant com

me YEgliſe d'Iſrael deuoit ſe preparer

par amendement de vie ä la premiere

manifestation du Mcffie , ſelon qu'elle

y estoit exhortee par S. Iean Baptiste,

qui leur diſoitfflmaizdez 'Uûllèſidſ le royau

me de: cieux efiproclzain; nous auſſi , mes

freres, preparons nous I1 la ſeconde, ſe—

lon Fexhortation de S.lean au ;.‹:Ιε σε:

ce Epistre,qui apres auoit dit,que ce que

nomſerom' n'est point encore; apparu, d* que

apre: qtficclaiſera apparu , ÎioMſeromfi-m

blabla .è lui, adjouste , oóègicoizque a cette)

effierarzce e” lui ,ſe pimſie comme ireiui eſt'

par. Et celle de S, Pierre cn la z.cl1ap.3.

diſant , 029:: :::::ης:::Μ! est” eoſaimîëe,,

comterſàtio” demare; de ΡΜ:: , :π :πω

έσω ώ· να:: :αδικα Ξ ί:: παπι:: έ:: :στα:εσυ

Dieu ? Car ;zozos atteridomſelonſi:promeſſe

;tonneaux cieux à' mime/le terre oz) iustice

habite. Parquoiſhie” :Ζωέ:,::: attendant ce:

:boſſer , estHdieË-Ëom à ce que 'Uowſbjez



48 l Sermon Second,

trounés de luiſèn: πισω ό·[ω: εφτασε: ε!!

μακ. Ainſi ſoit-il.

Prommee' à Charenton; \

` le 2.7. Sept. 1 6 μ.

δ ΕΙΚ M O

. .z

la

L'

z,EZ?

S E C O N D»

Sur la l. de S.lean, ι:Ι1.ι. ν.ι.δε α..

Ο: μ! Με!! :Με !ε commencement , ce que

πω:“Με επί, σε με πω: εποε: πω!! είε

κα:αεφεε.φεακ , σε με »Με“Με εαπ

2εσηυ!έ, ό· με εεερ·ειαεε: Μπέκ: Μ! Μπ

εεέ de la Parole de 'vie : (Car la *vie d cite'

manifestee, é* nem l'attend' «Με, ό· καει:

αΙ!β! !ε 2ε/επειἔπεε.τ, ή· Μπεπεεε:Μ 'vie

eterne/leJnquel/e Φο!! «Με !ε Ρετε,ε&· απ!

πω!! ε este' manzfistee) cela donc que nous

quan: 'ven é" περασω le 'vom εαΜΜεεε:.

(αν ε ΙΙαπσΙσπ ΤσίΙαιπ. quand

Dieu S cstoit manifeste par
P* 'i' . .
PSP-cdd quelque rayon extraordinaire

  

de ſa gloire , on diſoit , Nom' Ânansffluett'

ά Diff!)

l


